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La littérature en langue vernaculaire du XIIe siècle cristallise une évolution lente dans les styles d'écriture. En effet,le siècle assiste à un passage progressif d'une langue rétive à l'usage de métaphores à une langue qui, chez certains auteurs du moins, se complaît à l'emploi de cette figure. Il n'y a presque pas de métaphores dans la Chanson de Roland, que l'on date traditionnellement de la toute fin du XIe siècle. Les quelques images que l'on rencontre apparaissent pour le moins conventionnelles, comme tel héros qualifié par l'auteur de « fleur de la chevalerie ».  En revanche, des métaphores originales et diversifiées ornent en nombre non négligeable les romans de Chrétien de Troyes. Des auteurs comme Marie de France ou Gautier d'Arras développent une peinture des sentiments, de l’amour surtout, fondée sur le fait de filer des métaphores. De même, les expressions employées par l'auteur pour qualifier son travail d'écrivain, classiques dans la Chanson de Roland, où le dernier vers, Ci falt la geste que Turoldus declinet, correspond à une signature littéraire, sont plus recherchées dans la littérature ultérieure ; Benoît de Sainte-Maure a recours à la métaphore de la navigation pour indiquer les errances de son écriture : Mes ne me leist pas demorer / Molt ai a corre e a sigler / Car encor sui en haute mer. Du verbe employé dans son sens propre, decliner, interprété comme « transcrire », à l'image du poète-pilote, le style des auteurs a beaucoup évolué. Des critiques modernes, tels que Gunnar Biller dans son Étude sur le style dans les premiers romans français en vers, ont mis en évidence cet engouement naissant pour la métaphore au cours de la deuxième partie du XIIe siècle. Outre l’émergence de l'écriture métaphorique, c'est également une diversification des emplois que l'on peut constater. Les métaphores ont à l'origine un emploi purement ornemental ; vient progressivement se greffer une valeur plus fondamentale. La métaphore peut en effet acquérir une fonction poétique, à savoir celle de venir pallier une défaillance lexicale de la langue en investissant un mot usé d'un sens inédit. On peut lire dans le prologue des Lais de Marie de France : Quant uns granz biens est mult oïz, / Dunc a primes est il fluriz, / E quant loëz est de plusurs, / Dunc ad espandues ses flurs. Les fleurs de la rhétoriques ont éclos ou sont en passe de le faire dans la toute nouvelle littérature de langue vernaculaire. 

D'autres témoignages au plan théorique viennent corroborer le constat de cette éclosion : les arts poétiques de la fin du XIIe et du XIIIe siècle sont en particulier emblématiques de ces transformations. Parmi ces traités sur le style et les manières d'écrire, qui reflètent les mutations à l'œuvre dans la littérature des décennies précédentes, deux d'entre eux offrent à la métaphore une place de choix. Dans le classement qu'opèrent Geoffroy de Vinsauf et Matthieu de Vendôme pour présenter les figures, c'est la métaphore qui intervient en première position. Les propos qu'ils lui consacrent sont plus importants que pour les autres figures du discours : dans la lignée des textes théoriques antiques ou offrant une nouvelle vision sur le tour, les arts poétiques médiolatins manifestent un intérêt certain pour la métaphore. 

Le XIIe siècle est celui d'une re-naissance littéraire avant la lettre. Siècle de transition qui a vu les techniques littéraires se modifier en profondeur et les manières de concevoir le réel évoluer, c'est le siècle qui a assisté à l'éclosion de l'écriture métaphorique, même si, comme de bien entendu, des auteurs restent rétifs à son emploi. Plusieurs raisons permettent de rendre compte de ce phénomène littéraire. L'émergence progressive de la métaphore dans les textes est d'abord influencée par l'apparition de la littérature romanesque représentée par Chrétien de Troyes. Le passage de la chanson de geste au roman peut offrir des modifications dans les manières de concevoir l'écriture : la trame diégétique se fait plus psychologique et les sentiments du personnage, individualisés, sont explorés par les auteurs, à travers des images. Certains thèmes, notamment les sentiments, sont particulièrement propices à l'emploi de comparaisons et de métaphores. Le thème de l'amour dans les Lais de Marie de France est traité à travers de nombreuses images.

Par ailleurs, la littérature médiévale accorde un statut considérable aux symboles dans ses écrits. Le Graal, la Rose ou les animaux du Roman de Renart sont des exemples de ces thèmes qui nécessitent un double niveau de lecture. Un des canaux linguistiques servant au développement de cet usage des symboles est la métaphore. Celle-ci implique en effet différents niveaux d'interprétation, ce qui constitue également le propre de l'écriture sainte. Peut-être cette figure était-elle pour les premiers auteurs considérée comme ressortissant à l'écriture sacrée, ce qui pourrait expliquer que ceux-ci aient donc rechigné à en user. 

La redécouverte des mythes de l'Antiquité à travers des traductions a rapproché les auteurs d'autres conceptions littéraires. Le style des poètes latins, plus riche en métaphores, a pu influencer des adaptateurs du XIIe siècle, ainsi que celui des troubadours, ces poètes de langue d'oc qui tissent leurs chansons autour de la fin'amor, qui montre une conception de la passion amoureuse fondée sur l'échange et la réciprocité. 
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